
Aujourd’hui, les opérations ne nécessitent 
plus forcément que l’on passe la nuit à l’hôpital, 
ce qu’apprécient de nombreux patients. 

Davantage
d’opérations
ambulatoires

Se faire opérer sans passer la nuit à 
l’hôpital? Pour nombre d’entre nous, 
cela paraît encore plutôt inhabituel. Or, 
les opérations ambulatoires deviennent 
de plus en plus fréquentes en Suisse. 
Le progrès en matière de techniques 
chirurgicales n’y est pas pour rien. «De 
nombreuses interventions chirurgicales 
s’eff ectuent aujourd’hui de façon mini-
invasive», explique Stefan Joss, médecin 
du sport et chirurgien spécialiste de la 
hanche et du genou. Ce� e méthode 
n’entraîne que de petites incisions qui 
guérissent plus vite et qui sont moins 
douloureuses. L’anesthésie a également 
progressé: désormais, on n’endort sou-
vent plus que la partie du corps opérée. 
Cela permet ainsi d’éviter les douleurs, 
tout en réduisant les eff ets secondaires 
tels que nausées ou somnolences. 

L’ambulatoire avant le stationnaire
La tendance à privilégier la chirurgie 
ambulatoire s’explique en outre par la 
politique de santé. En eff et, depuis jan-
vier 2019, la devise «l’ambulatoire avant 
le stationnaire» s’applique à de nom-
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breuses opérations en Suisse. Les opéra-
tions des hernies, du ménisque ou des 
amygdales, entre autres, fi gurent sur la 
liste des interventions dont les coûts 
ne sont pris en charge (sauf exceptions 
justifi ées d’un point de vue médical) que 
si elles sont eff ectuées en ambulatoire. 

Evaluation au cas par cas
En général, l’ambulatoire se prête sur-
tout à des interventions plutôt petites, 
simples et peu risquées, ne laissant pas 
présager une perte de sang importante, 
de fortes douleurs ou d’autres complica-
tions. Il est également essentiel que les 
patients soient suffi  samment mobiles 
après l’opération et, surtout, qu’aucun 
suivi intensif ne soit nécessaire. «La per-
tinence d’une intervention ambulatoire 
est évaluée au cas par cas.» Les patients 
trop malades ou trop âgés pour pouvoir 
rentrer chez eux sans risque après l’opé-
ration continueront à passer la nuit à 
l’hôpital. Et s’il y a des complications 
pendant ou après l’intervention, comme 
des saignements importants, un séjour 
stationnaire est aussi possible. 

Les opérations ambulatoires sont pra-
tiquées soit dans des hôpitaux publics 
par les médecins qui y sont employés, 
soit dans des hôpitaux privés ou des 
centres de chirurgie ambulatoire par 
des spécialistes externes. En principe, 
ces derniers regroupent leurs inter-
ventions.  «Cela permet de garantir 
un déroulement effi  cace», précise 
Stefan Joss.

Les risques ne sont pas 
plus élevés lors des opérations 
pratiquées en ambulatoire: 
«J’opère exactement de la 
même manière», affi  rme 
le médecin. Il est toute-
fois important que 
tous les drains soient 
retirés avant la sortie 
et que les pansements 
protègent et tiennent 
bien les jours suivants. 

Les patients doivent en 
outre disposer de suffi  sam-
ment d’analgésiques pour leur 
retour à la maison. «Du point de vue 
administratif également, il faut que tout 

fonctionne», ajoute notre interlocuteur. 
Lors de la sortie, l’ordonnance pour les 
analgésiques doit ainsi être prête, tout 
comme le certifi cat médical pour l’em-
ployeur, la prescription de physiothéra-
pie ou encore la documentation concer-

nant l’intervention. Par ailleurs, les 
patients se voient communiquer un 

numéro d’urgence à contacter en cas 
de problème. 

Une majorité est satisfaite
Bien sûr, certains patients 

préféreraient certaine-
ment passer la nuit à 

l’hôpital. Il s’agit en 
général de personnes 
d’un certain âge, pour 
lesquelles l’organisa-
tion du suivi est diffi  -

cile. «La plupart des 
gens sont favorables à la 

chirurgie ambulatoire», 
déclare le spécialiste. Mani-

festement, de nombreuses per-
sonnes apprécient de pouvoir rentrer 
chez elles juste après l’intervention. ○
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Depuis le mois dernier, des 
interventions ambulatoires sont 
pratiquées à OPERA Berne, le tout 
nouveau centre de chirurgie ambu-
latoire du groupe Hirslanden. Les 
patients y bénéficient d’une atmos-
phère chaleureuse, de prestations 

médicales de 
premier ordre, 
ainsi que d’un suivi 
individuel.

OPERA BERNE: NOUVEAU 
CENTRE DE CHIRURGIE 
AMBULATOIRE 

Pour de plus amples informations: 
www.hirslanden.ch/fr/corporate/
home.html

Se remettre d’une opération à la maison, sur son canapé? C’est aujourd'hui possible 
dans de nombreux cas.

OPÉRATIONS 
SANS DOULEUR

Saviez-vous que la narcose
complète n’existe que depuis 

1846? C’est cette année-là que 
le dentiste William T. G. Morton 

a utilisé pour la première 
fois l’éther.
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